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C'EST une histoire insolite 
qui s'est déroulée dans la 
chapelle catholique du 

village Tchimazock, sis à 15 km 
de la ville de Bitam, jeudi dernier, 
lors d'une messe funéraire.
Une bagarre a éclaté à la suite 
de la dispute du corps entre 
les oncles du défunt et certains 
membres de sa famille. Au cours 
de cette altercation, le cercueil 
du défunt a été renversé, brisant 
la glace de protection, qui s'est 
éparpillée sur le mort et a occa-
sionné des lésions sur son visage, 
ont rapporté des sources proches 
des deux familles.
En effet, indique l'une de nos 
sources, tout aurait commencé 

à Libreville, lors des préparatifs 
d'acheminement du corps sur 
Bitam. Les oncles du défunt, en 
accord avec certains membres 
de la famille, avaient convenu 
que le corps serait exposé à 
Tchimazock pour la veillée et 
qu'à minuit il sera levé pour être 
conduit à Dzomo, chez les oncles 
pour être inhumé. Et par la suite, 
les parents de Tchimazock de-
vraient s'occuper des obsèques. 
Un consensus qui n’était pas au 
goût de tout le monde au sein de 
la famille dont certains membres 
opposaient déjà une forte résis-
tance.
Une fois à Tchimazock, l'heure 
étant arrivée pour les oncles de 
transférer le corps à Dzomo, les 
membres de la famille vont ra-
dicalement s'y opposer. Ils vont 

plutôt exiger le remboursement 
immédiat des dépenses effectuées 
si le corps venait à partir. C’est 
donc à ce moment qu’éclate la 
bagarre au sein de la chapelle. 
Le cercueil du défunt va ainsi 
être renversé. 
Au final, avec l'intervention 
de Mgr Jean-Bernard Asseko 
Mvé, curé de la paroisse Imma-
culée Conception de Bitam, les 
choses vont rentrer dans l'ordre. 
Les deux familles finissant par 
s’accorder. Le défunt sera finale-
ment enterré à Tchimazock, en 
présence des oncles de ce dernier.

Insolite à Bitam : une bagarre éclate dans une église 
entre deux familles lors d'une messe funéraire
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Une vue du cercueil jeté au sol, au cours de la bagarre entre 
les deux familles, au cœur de la chapelle.
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DÉTENU depuis plusieurs 
jours dans les locaux de 
la Police judiciaire (PJ) 

de Libreville, Jean-Baptiste Nzo-
ghe, alias Jordan, le Gabonais de 
24 ans qui a poignardé à mort un 
Nigérian identifié comme Antho-
ny Ude Uche dans un salon de 
coiffure, séjourne à Gros-Bou-
quet depuis vendredi.
Concernant les motivations de 
son acte, Jean Baptiste Nzoghe 
confie : '' J'étais en colère, car 
c'était un voleur doublé d'un ar-
naqueur. Il a menacé d'appeler 

d'autres jeunes d'un autre quar-
tier pour m'agresser. ''
Pour rappel, samedi 21 janvier 
2023, vers 14 heures, à Nkem-
bo, une violente dispute a éclaté 
entre Jean-Baptiste Nzoghe et 
Anthony Ude Uche. Le premier 
est rentré chez lui, avant de re-
venir peu de temps après, armé 
d'un couteau à l'aide duquel il 
a blessé mortellement son ad-
versaire.
Après avoir été déféré devant le 
parquet de Libreville, puis audi-
tionné par un juge instructeur, 
Jean-Baptiste Nzoghe a donc 
été placé sous mandat de dépôt.

Drame de Nkembo : Jean-
Baptiste Nzoghe en prison
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« Jordan» a été placé sous mandat de dépôt, après le meurtre 
d’un Nigérian à Nkembo.
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